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Résumé : Plusieurs publications dans la littérature scientifique ont mis en exergue des 
préoccupations concernant l’impact individuel et public des radiations non ionisantes dues à 
l’exposition à des champs électromagnétiques émanant de certains appareils électriques et de 
systèmes de communications sans fil se trouvant habituellement dans les habitations, sur les 
lieux de travail, dans les écoles et les communautés. Malgré les multiples tentatives destinées 
à établir la preuve scientifique irréfutable de nuisances et les nombreuses lacunes dans 
l’élucidation des mécanismes précis des nuisances, les analyses épidémiologiques continuent 
à suggérer un potentiel considérable de dommages et d’afflictions résultant de l’exposition à 
des radiations non ionisantes. Comme la santé en relation avec l’environnement, n’a pas été 
mise en valeur dans la formation médicale, certains cliniciens ne sont pas totalement 
conscients des problèmes de santé possibles en relation avec les champs électromagnétiques 
et il en résulte que les manifestations d’une radiation non ionisante peuvent échapper au 
diagnostic et être gérées inefficacement. Il est important pour les médecins et pour les 
responsables officiels de la Santé Publique d’être informés de la science fondamentale et des 
implications cliniques des champs électromagnétiques. Une revue de la littérature scientifique 
décrivant la relation entre les radiations électromagnétiques et la santé humaine, de plusieurs 
recommandations en matière de santé publique, ainsi que l’historique de quatre cas sont 
présentés ici en vue d’être prises en considération. 
 
"Une vérité scientifique ne triomphe pas en convainquant ses opposants et en leur montrant 
la lumière, mais plutôt parce que ses opposants éventuellement décèdent et parce qu’une 
nouvelle génération s’y est familiarisée" – Max Planck, Prix Nobel de Physique. 
 

Il y a à peine quelques dizaines d’années, des personnes faisaient la file dans les 
magasins de chaussures et les centres commerciaux pour visualiser leurs métatarses sous des 
machines à rayons X, avec l’approbation d’experts affirmant qu’une telle nouveauté était 
parfaitement sans danger. L’augmentation des taux de cancers chez ces clients survint comme 
une surprise. Alors qu’il existe une reconnaissance des dégâts potentiels aux cellules et aux 
tissus, associés à l’exposition aux radiations ionisantes des rayons X, les radiations 
électromagnétiques émanant des lignes de distribution du courant, des téléphones mobiles et 
des appareils électriques courants, ainsi que de certains types de machineries commencent 
également à attirer l’attention récente quant à des risques potentiels pour la santé. 
 

Des informations contradictoires circulent dans la littérature médicale. Tandis que 
certains rapports nient les risques présentés comme associés aux champs électromagnétiques, 
divers corps internationaux, incluant l’Organisation Mondiale de la Santé (O.M.S.)(1) et 
l’Agence Internationale de Recherche sur le Cancer (I.A.R.C.)(2) ont fait appel à des 
recherches intensives concernant l’impact des radiations non ionisantes sur la santé humaine, 
en réponse aux recherches montantes suggérant une relation entre des radiations 
électromagnétiques nuisibles et diverses afflictions incluant des troubles de la reproduction, 
des cancers et des perturbations du système nerveux central. 
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Survol du spectre électromagnétique et des radiations non ionisantes 
 Les radiations font référence à un type d’énergie qui est dégagée ou "irradiée" à partir 
de la source de cette énergie. Il y a différentes formes d’énergies, chacune manifestant des 
propriétés physiques distinctes, pouvant être mesurées et exprimées en termes de fréquences 
et de longueurs d’ondes. Certaines ondes ont une haute fréquence, certaines des moyennes 
fréquences et d’autres des basses fréquences. Le spectre électromagnétique est une 
dénomination utilisée pour décrire des groupes distincts de formes d’énergie émanant de 
diverses sources ; les énergies émises se réfèrent à des types de rayonnements électro-
magnétiques (fig.1). Les radiations ionisantes particulières sont les rayonnements gamma, les 
rayonnements X, les rayonnements ultraviolets ; les fréquences plus basses du spectre incluent 
les micro-ondes et les ondes radio. Les émissions de lumière qui se situent sur des fréquences 
médianes, sont impliquées dans la vision et dans la lumière que nous percevons. L’énergie 
infra-rouge permet la perception de la chaleur. 
 

 
Fig. : Le spectre électromagnétique – types de radiations 

 
 La plupart des formes d’énergie comme les rayons X, l’énergie ultraviolette et les 
ondes radio sont invisibles et imperceptibles pour l’être humain. Sans instruments spécifiques, 
la plupart des fréquences ne peuvent pas être détectées et il en résulte que les personnes 
n’évaluent généralement pas leur exposition à des champs d’énergie situés dans ces plages. 
Malgré cette absence de perception, l’exposition à des énergies de hautes fréquences incluant 
les rayons X est exprimée sous les termes "radiations ionisantes" et est potentiellement 
dommageable aux cellules humaines. En altérant la composition atomique des structures 
cellulaires, en brisant les liaisons moléculaires et en induisant la formation de radicaux libres, 
une exposition suffisante à des radiations ionisantes peut infliger des dégâts à l’ADN ou des 
mutations, donc augmenter le risque de cancérisation ou de mort des cellules. 
 
Radiations non - ionisantes 
 Les radiations "non - ionisantes" se référant généralement à des formes d’énergie de 
fréquences plus basses ont été considérées comme non nuisibles par beaucoup de scientifiques 
et sans effets délétères à des niveaux usuels d’exposition. Cependant, récemment, des 
accumulations de preuves suggèrent que quelques fréquences de la gamme des radiations non 
ionisantes puissent avoir la capacité de causer des nuisances biologiques. La plupart des 
recherches effectuées sur les effets nuisibles des champs de radiations non-ionisantes l’ont été 
sur :  
[1] les ondes d’énergie produites et émises par des stations de distribution, par des lignes de 
transport du courant et par quelques équipements électriques  
et sur : 
[2] les fréquences radio et les micro-ondes émises par les technologies des communications 
sans fil, par les téléphones sans fil et par les téléphones cellulaires, ainsi que par certains 
matériels électriques.  
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Une étude en cours investigue également sur les séquelles potentielles de l’exposition intense 
à un champ de radiations non ionisantes résultant de tensions générées par "l’électricité sale" 
et par des "courants de sol". 
 
 Tout comme une eau propre peut devenir polluée lorsqu’elle circule dans un 
environnement contaminé, un courant électrique peut devenir de plus en plus pollué lorsqu’il 
vient en contact avec différents types d’équipements électroniques. L’électricité "normale" et 
"propre" entre dans les constructions à la fréquence de 50 / 60 Hz. Le courant devient "sale" 
ou pollué lorsqu’il présente des signaux à hautes fréquences résultant du contact avec des 
équipements tels les ordinateurs, les écrans TV à plasma, et quelques autres appareils. Les 
radiations non-ionisantes produites par ces courants sales peuvent rayonner et contaminer 
l’environnement voisin et sont considérées comme étant potentiellement nocives(3). Les 
courants de sol, parfois appelés "courants vagabonds", sont de l’électricité qui n’est pas 
confinée dans les câblages électriques. Le courant électrique suit les voies de moindre 
résistance et peut s’écouler à travers toute voie disponible, y compris la terre, les fils et divers 
objets. En vertu de ceci, des tensions électriques peuvent circuler à travers le sol et dans les 
structures des constructions, via des systèmes tels que des tuyaux métalliques, ou des tiges 
d’équipements de plomberie, ce qui aboutit à une dispersion de radiations non-ionisantes dans 
l’environnement voisin (4-6). Toutes les formes d’une radiation non ionisante n’infligent 
cependant des effets nuisibles que dans leur zone d’influence. 
 Un champ est "quelque chose" qui existe dans l’espace entourant un objet ou un 
appareil, la zone sur laquelle un objet exerce une certaine forme d’influence physique. Les 
propriétés inhérentes à l’objet ou à l’appareil produisent le champ environnant. Par exemple, 
un aimant crée un champ invisible qui peut attirer ou repousser certains objets endéans une 
certaine distance. Lorsqu’un courant électrique est produit, transmis ou utilisé, le matériel 
électrique et les appareils produisent des champs autour d’eux, appelés "champs électriques" 
et la combinaison de certains éléments dans différents appareils engendre la production 
simultanée d’une composante électrique et d’une composante magnétique, appelée "champ 
électromagnétique". Une autre manière d’exprimer ce phénomène est de considérer que les 
ondes ou les rayonnements d’énergie sont émis par certains matériels électriques, des 
émetteurs radio, des appareils électriques, mais l’intensité du champ d’exposition diminue 
rapidement lorsque la distance par rapport à la source s’accroît. Le blindage contre certaines 
fréquences d’énergie, comme la protection contre les rayons X par des feuilles de plomb est 
efficace. Il est cependant difficile de créer des écrans de blindage contre certaines longueurs 
d’ondes d’énergie incluant les champs magnétiques à extrêmement basses fréquences 
(E.L.F.). 
 Quasiment tout le monde, dans notre société est exposé à différents degrés, à la 
pollution électromagnétique et bien peu nombreux sont ceux qui ont connaissance du débat 
concernant les risques associés aux radiations non-ionisantes. Etant donné que la matière 
subatomique comprend le mouvement des électrons et que, dans les cellules humaines et dans 
différents processus biologiques incluant les fonctions cérébrales et la conduction cardiaque 
est impliquée une activité électrique mesurable, il n’est pas surprenant que des champs 
électriques intenses puissent exercer une influence sur le système électrique humain. Bien que 
ce domaine scientifique en évolution soulève bien des questions, des recherches considérables 
suggèrent que l’exposition à certaines fréquences de champs électromagnétiques puissent 
affecter des processus physiologiques avec menaces de séquelles à long terme (7,8).  
 
Champs électromagnétiques et santé humaine 

Bien que des études médicales mettant en corrélation des champs électromagnétiques 
avec manifestations d’effets nuisibles sur la santé, aient parfois fourni des résultats 
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apparemment contradictoires, des recherches récentes rapportées dans des journaux médicaux 
respectés, ont découvert des preuves concernant des risques potentiels. Des études concernant 
des dysfonctionnements de la reproduction, des possibilités de cancers et des troubles du 
système nerveux central apparaissent comme confirmant les suspicions antérieures tendant à 
considérer que l’exposition à des champs électromagnétiques puisse présenter un risque pour 
la santé. 
 
Champs électromagnétiques et dysfonctionnements de la reproduction 
 Des manifestations néfastes au cours de la grossesse, incluant les avortements, des 
accouchements ralentis, des accouchements avant terme, des proportions altérées de 
conceptions et des anomalies congénitales ont été liées à l’exposition maternelle à des champs 
électromagnétiques (9-13). Par exemple, une vaste étude prospective publiée dans 
"Epidemiology" concernant une exposition en pic à des champs électromagnétiques dans la 
région de San Francisco de 1063 femmes enceintes. Les participantes ont porté un 
enregistreur de champs magnétiques et les chercheurs ont trouvé que leur taux de perte du 
fœtus croissait significativement avec l’augmentation des niveaux maximaux d’exposition aux 
champs magnétiques au cours de la vie de tous les jours (12). 
 L’exposition paternelle aux champs électromagnétiques a également été mise en 
corrélation avec des séquelles potentielles sérieuses. Le développement d’anomalies des 
testicules, des spermes atypiques, des aberrations chromosomiques et des anomalies 
congénitales sur des descendants ont tous été liés à l’exposition masculine à des champs 
électromagnétiques (14-18). Par exemple, des travailleurs d’aires de distribution du courant, 
exposés à des courants électriques ont été comparés à des vendeurs et à des employés de 
bureau quant à leur anomalies chromosomiques. Une augmentation significative du nombre 
d’anomalies chromosomiques chez les travailleurs d’aires de distribution de courant (18) et une 
tendance augmentée quant aux malformations observées chez leurs enfants (15) ont incliné les 
chercheurs à soupçonner que les champs électromagnétiques puissent être un facteur d’issues 
négatives. Les pères employés dans des industries où règne une forte exposition moyenne à 
des champs électromagnétiques, ont aussi été relatés comme ayant des descendants présentant 
des taux plus élevés de tumeurs du cerveau et de la moelle épinière (16,17). 
 
Champs électromagnétiques et cancer 
 De nombreuses études ont investigué quant à l’allégation que l’exposition intense à 
certaines fréquences de champs électromagnétiques puissent être cancérogènes. Par exemple, 
"l’ International Journal of Cancer" a publié récemment une étude importante sur la relation 
entre des leucémies infantiles et les champs magnétiques avec cas et sujets – témoins, basée 
sur une population au Japon. En évaluant les niveaux de champs magnétiques dans les 
chambres à coucher des enfants, les chercheurs ont confirmé qu’une exposition élevée à des 
champs magnétiques était associée à un risque significativement plus élevé de leucémie 
infantile (19). De plus, des études récentes rapportées dans des journaux reconnus comme "The 
Lancet" et " l'International Journal of Oncology" discutent de l’apparente relation entre 
l’utilisation des téléphones sans fil (DECT) et des téléphones cellulaires avec des états comme 
des lymphomes(20), des tumeurs du cerveau malignes et bénignes (21-23), ainsi que d’autres 
problèmes incluant des altérations de la pression sanguine (24). 
 Une importante étude avec cas témoins, rapportée dans le "British Medical Journal" a 
mis au jour une relation entre les leucémies infantiles et la proximité de lignes à haute tension 
pendant la grossesse (25). Comparés à des enfants dont l’habitation est au delà de 600 mètres 
d’une ligne à haute tension, ceux dont l’habitation se situait endéans 200 mètres avaient un 
risque relatif de leucémie de 1,69 et ceux dont l’habitation se situait entre 200 et 600 mètres 
avaient un risque relatif de 1,23(25). De plus, une recherche étendue par O. Johansson et 
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collaborateurs en Suède a récemment confirmé que les champs électromagnétiques nuisibles 
pouvaient induire des anomalies cutanées diverses(26) et étaient déterminants dans le 
développement de mélanomes malins (27, 28), des cancers devenus de plus en plus fréquents, 
alors qu’ils étaient peu communs il y a environ 50 ans. Etant donné les recherches 
considérables entreprises en Suède sur les champs électromagnétiques, il est intéressant de 
noter que les autorités suédoises ont officiellement reconnu des champs électromagnétiques 
comme un problème et ont classé l’hypersensibilité électromagnétique comme un handicap 
fonctionnel (26). 
 Bien que plusieurs rapports suggèrent une liaison possible entre certains types 
d’expositions à des champs électromagnétiques et des tumeurs malignes associées (29-37), 
incluant des cancers du sein (38-41), et des cancers infantiles (42-45), quelques études ont rapporté 
des résultats divergents. Par exemple, une étude récente parue dans "Cancer Causes Control" 
nie les suspicions concernant une association entre les champs électromagnétiques et les 
cancers du sein chez la femme (46) et une étude sur les cancers infantiles au Royaume Uni, 
publiée en 1999 ne trouve pas de confirmation entre l’exposition à des champs 
électromagnétiques et les cancers infantiles (47). Après avoir passé en revue les informations 
disponibles en relation avec le cancer, l’Agence Internationale de Recherche sur le Cancer 
(I.A.R.C.) a cependant avisé que l’exposition à des champs électromagnétiques pourraient être 
classée comme un carcinogène possible (2). 
 
Champs électromagnétiques et dysfonctionnements du système nerveux central 
 Le système nerveux central apparaît comme un système d’organes - cibles potentiels 
pour des champs électromagnétiques nuisibles. En plus des rapports concernant des 
problèmes de santé en relation avec des champs électromagnétiques, comme la sclérose 
latérale amyotrophique(48), la maladie d’Alzheimer(49), les insomnies(50), les maux de tête (51), 
les dysfonctionnements sexuels(52), la fatigue chronique(50), les problèmes d’apprentissage et 
de mémorisation (53-55), et d’autres maladies associées (33, 56), il existe un faisceau de preuves 
croissantes suggérant que des problèmes neuropsychiatriques puissent également résulter de 
taux élevés d’exposition à des champs électromagnétiques. On a montré que des taux plus 
élevés de symptômes dépressifs et de suicides résultent de l’exposition à des champs 
électromagnétiques (48, 57-59). 
 Par exemple, dans une étude épidémiologique récente, des chercheurs ont trouvé que 
les personnes qui vivent à proximité de lignes de transport de courant sont susceptibles de 
présenter plus de deux fois plus des symptômes de dépression, comparés à des sujets témoins 
(58). Une preuve préliminaire a également suggéré une corrélation potentielle entre 
l’exposition à des champs électromagnétiques d’électricité "sale" avec des états pathologiques 
communs incluant les troubles de manque d’attention, les troubles de manque d’attention / 
d’hyperactivité, l’asthme, les diabètes et la sclérose en plaques (3, 60). Passée 
s en revue, beaucoup de recherches indépendantes ont découvert une liaison entre l’exposition 
à des champs électromagnétiques nuisibles et des afflictions variées impliquant divers 
systèmes d’organes, et particulièrement le système nerveux central. 
 
Mécanismes proposés pour l’impact des champs électromagnétiques 
 Une étude scientifique de base du corps humain a démontré que la plupart des 
fonctions physiologiques des organismes vivants sont de nature électrochimique. Les cellules 
vivantes sont faites de molécules et d’atomes, lesquels à leur tour sont constitués d’électrons, 
de neutrons et de protons. Le fonctionnement intrinsèque de ces atomes et molécules avec 
l’homéostasie des cellules, des tissus et des organes est entièrement dépendant de 
l’organisation de l'activité chimique et de l’activité électrique. Une perturbation des processus 
intrinsèques électriques et chimiques dans les structures cellulaires a le pouvoir d’interrompre 
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le fonctionnement cellulaire, ce qui conduit à des dysfonctionnements de systèmes d’organes 
et finalement à des pathologies cliniques. 
 Une recherche extensive a tenté d’élucider définitivement les mécanismes par lesquels 
l’exposition à des champs électromagnétiques puisse interrompre la physiologie normale. Par 
exemple un projet de recherche à grande échelle intitulé "EMFRAPID" (Electric and 
Magnetic Fields Research and Public Information Dissemination = Diffusion de l’Information 
Publique sur les Recherches en Champs Electriques et Magnétiques) a consisté en un effort 
organisé sur un plan fédéral US de 5 ans et a été coordonné par les Instituts Nationaux US de 
Santé (N.I.H.) afin d’évaluer les effets des champs électromagnétiques nuisibles sur les 
systèmes biologiques(61). Les résultats de ces recherches ainsi que de beaucoup d’autres 
initiatives ont révélé des informations significatives. 
 Les systèmes biologiques incluant l’organisme humain, utilisent intrinsèquement 
certaines fréquences de rayonnements électromagnétiques dans les fonctions et régulations 
cellulaires ainsi que dans les fonctions hormonales (62). Par exemple, des ondes d’énergie 
ultraviolettes imperceptibles, provenant du soleil, sont utilisées dans la production de vitamine 
D dans le corps humain, un nutriment essentiel impliqué dans des myriades de fonctions 
physiologiques. Tout comme des signaux électriques externes peuvent causer des 
interférences avec des signaux de radio et de télévision, résultant en des parasites et des 
distorsions de sons et d'images, l’exposition à des fréquences électriques nuisibles peuvent 
interrompre le métabolisme et l’homéostasie en interférant avec la physiologie normale des 
fréquences requises d’énergies (62). 
 
Pathogénésie cellulaire de champs électromagnétiques nuisibles 
 Bien que la pathogénésie cellulaire des dégâts provoqués par des radiations 
électromagnétiques ne soit pas complètement élucidée, des hypothèses basées sur les preuves 
préliminaires ont été proposées. On pensait auparavant que l’altération thermique due au 
chauffage des cellules et des tissus pouvait être le mécanisme prédominant des nuisances. 
Cependant, plus récemment, des preuves de plus en plus nombreuses ont indiqué l'aptitude 
des rayonnements électromagnétiques à induire des stress cellulaires(64) et à infliger des dégâts 
spécifiques à différents composants et à des mécanismes intracellulaires, et ce à des niveaux 
non thermiques d’exposition à des champs électromagnétiques (62). Par exemple des vibrations 
moléculaires de rayonnements électromagnétiques peuvent induire la formation de radicaux 
libres et altérer la structure des molécules de protéines(65). On a montré que des rayonnements 
électromagnétiques nuisibles affectent la synthèse de l’ADN, affaiblissent la division 
cellulaire et peuvent modifier la charge électrique des ions et des molécules dans les cellules 
(14, 62). En affectant la charge électrique, les champs électromagnétiques peuvent également 
modifier les structures ioniques des éléments à l’intérieur des cellules, perturbant ainsi 
potentiellement l’influx et l’efflux de divers éléments incluant les ions calcium (66). 
 Tout comme certaines substances chimiques toxiques peuvent induire l’expression de 
gènes anormaux (67), des recherches récentes explorent les influences sur les gènes des 
rayonnements électromagnétiques. Par leur impact sur l’expression des gènes(68), des champs 
électromagnétiques nuisibles peuvent servir d’initiateurs dans l’expression pathologique de 
gènes pouvant causer des maladies. De plus, des dégâts directs sur l’ADN des lymphocytes 
humains(69) et l’altération de la fonction de phagocytose chez des macrophages d’animaux(70) 
ont été confirmés récemment et peuvent être pris en compte dans les modifications des 
paramètres immunitaires et dans les dysfonctionnements du système immunitaire attribué aux 
rayonnements électromagnétiques. Avec l’altération des structures cellulaires et 
l’affaiblissement des fonctions cellulaires par ces divers mécanismes, il n’est pas surprenant 
que des perturbations dans les tissus, des dysfonctionnements d’organes et des pathologies 
cliniques puissent en résulter. La diminution de la sécrétion d’insuline caractéristiquement 
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mise en évidence dans le diabète, par exemple, peut être induite ou accentuée par l’exposition 
à des champs électromagnétiques nuisibles, via la distorsion de l’influx des ions calcium dans 
les cellules (71). 
 
Champs électromagnétiques et métabolisme de la mélatonine 
 Quelques chercheurs ont exploré la perturbation électromagnétique de la perméabilité 
de la barrière sang-cerveau avec pour effet une susceptibilité d’introduction de substances 
toxiques dans le système nerveux central(56). Cependant une attention particulière a été 
accordée récemment à la recherche de l’impact des champs électromagnétiques sur la 
physiologie de la glande pinéale (épiphyse)(72). La glande pinéale sécrète l’hormone 
neuroendocrine appelée mélatonine, laquelle est synthétisée à partir du neurotransmetteur 
sérotonine. La mélatonine est impliquée dans la régulation de myriades de processus 
physiologiques incluant les processus du sommeil(73), le métabolisme des radicaux libres(74), le 
contrôle de la pression sanguine(75), la physiologie des oxydes d’azote(76), le métabolisme des 
lipides(62), le fonctionnement du système immunitaire(77), et l’activité des hormones sexuelles 
comme les oestrogènes(78). La liaison potentielle entre la physiologie perturbée de la 
mélatonine et le développement de tumeurs cancéreuses a émergé comme un domaine 
prioritaire d’investigation(79), particulièrement dans les cancers du sein et de la prostate, dans 
les mélanomes, dans les cancers du colon, dans les cancers du poumon et dans les 
leucémies(72). 
 L’exposition à des champs électromagnétiques nuisibles peut avoir un impact direct 
sur le fonctionnement de la glande pinéale en interférant avec la production et le métabolisme 
de la mélatonine (80, 81). On a pu observer des taux diminués de mélatonine, aussi bien dans le 
cancer, que dans les états non malins incluant les maladies des artères coronaires du cœur(82), 
des douleurs chroniques(83), et divers états psychiatriques incluant la maladie d’Alzheimer(84) 
et la schizophrénie(85). Bien que l’exposition aux rayonnements électromagnétiques réduise la 
production de mélatonine(62, 80, 86) les preuves concluantes des séquelles cliniques directes du 
dysfonctionnement de la glande pinéale en relation avec des rayonnements 
électromagnétiques spécifiques restent à établir. 
 
Limites et défis de la recherche 
 Bien que des preuves préliminaires sur des pathogénésies de maladies comme la 
dysrégulation de la mélatonine, des modifications des gènes, des ruptures de filaments 
d’ADN, et le stress cellulaire soient importants pour poursuivre les études, des recherches 
destinées à établir un lien définitif entre les rayonnements électromagnétiques et des séquelles 
cliniques sur la santé, butent sur divers obstacles. Au sein de la communauté scientifique, des 
études expérimentales telles que des essais randomisés contrôlés où les sujets sont manipulés 
selon le protocole de l’étude restent la norme en or pour établir la relation de cause à effet 
d’une maladie ainsi que l’efficacité des interventions. De telles études expérimentales sont 
cependant contre-indiquées dans les recherches basées sur les expositions. 
 
Limites des recherches basées sur les expositions 
 Tout comme il serait judicieux de réaliser des essais cliniques sur l’efficacité d’un 
parachute en répartissant les parachutistes en groupes randomisés où certains utiliseraient un 
parachute, d’autres non(87), il n’est pas possible sur un plan éthique, de réaliser des essais 
randomisés contrôlés concernant des problèmes environnementaux, en soumettant certains 
participants de l’étude à des expositions potentiellement dangereuses et en comparant les 
résultats avec un groupe témoin non exposé. Il en résulte que des études d’observations plus 
encombrantes et plus lentes incluant des études épidémiologiques de cohortes et moins de 
recherches avec cas et sujets témoins sont utilisées pour explorer l’étiologie des maux. 
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Cependant, ceci présente des difficultés, étant donné que dans les études épidémiologiques 
avec cas et sujets témoins, les évaluations des expositions environnementales sont parfois 
empêtrées dans des facteurs de confusions comme la prise de conscience d’une révélation 
d’expositions inconnues antérieurement ainsi que des interactions d’expositions multiples. Par 
exemple, en complète contradiction avec d’autres rapports, une étude récente financée par 
l’industrie des télécommunications, concernant l’utilisation des téléphones cellulaires au 
Danemark a conclu qu’il n’y a pas de liaison avec le développement de tumeurs du cerveau 
(88). Dans cette étude, cependant, la comparaison avec la cohorte de la population générale 
incluait de nombreux usagers de téléphones sans fil (DECT) lesquels avaient été impliqués 
récemment dans des risques électromagnétiques potentiels(20-23), un déterminant qui n’avait 
pas été totalement pris en compte au début de l’étude épidémiologique et un facteur de 
confusion qui réduisait potentiellement à néant les résultats rapportés. De nombreuses 
préoccupations relatives à la méthodologie et aux biais avaient également empoisonné cette 
étude danoise(89). 
 De nombreuses expositions concomitantes sont un autre facteur de confusion majeur 
dans certaines recherches environnementales. La synergie et l’interaction de multiples 
expositions à diverses substances chimiques, à des facteurs électriques ou à des maladies 
infectieuses peuvent créer des confusions dans les résultats des recherches. Par exemple, 
certains cliniciens ont observé que des patients chargés de différents toxiques chimiques 
accumulés peuvent être plus sensibles à l’influence des rayonnement électromagnétiques à 
cause de la perte de tolérance ou "propagation" (90), un phénomène où les individus affectés 
par un type d’exposition environnementale devient plus sensible à d’autres expositions (91, 92). 
D’autres difficultés embrouillent les recherches d’observations sur les expositions. Avec de 
longs délais entre l’exposition et la maladie, par exemple des études qui ont une période 
courte de suivi ne fournissent pas l’opportunité à la maladie de se manifester et les 
conclusions peuvent en être erronées. De plus, une sensibilité individuelle unique d’un hôte, à 
une exposition basée sur un état de santé distinct et à un génome complet représente un défi 
pour interpréter les données quantitatives. Le résultat est que les études sur les rayonnements 
électromagnétiques présentent une probabilité élevée de sous-estimation significative des 
risques d’effets nuisibles pour la santé (93). 
 Dans le passage en revue, une étude épidémiologique d’expositions nuisibles n’établit 
généralement pas de preuve indiscutable pour ou contre une hypothèse de relation de cause à 
effet. Dans la recherche environnementale par observations, le poids d’une preuve liant des 
séquelles de santé à une exposition est fourni et l’accroissement des risques doit être 
interprété dans le contexte. Une interprétation crédible des découvertes est établie lorsque des 
scientifiques qualifiés ne présentant pas d'études biaisées et examinent les preuves avec un 
esprit ouvert. Une conclusion est alors calculée, selon la question fondamentale : "Y a-t’il une 
autre manière d’expliquer les découvertes ; y a-t’il une autre réponse plus vraisemblable 
qu’une relation de cause à effet ?". Lorsqu’une conclusion est obtenue, l’impact sur la santé 
publique est pris en compte et des stratégies de protection sont modifiées si nécessaire. 
Cependant, cette approche imprécise rend en routine la science de l’évaluation de l’exposition 
humaine et la médecine environnementale vulnérables aux critiques et aux controverses ; une 
vulnérabilité qui a constamment été exploitée par des groupes d’intérêts. 
 
Recherche sur l’exposition et intérêts acquis 
 Etant donné la compréhension incomplète des mécanismes pathogénétiques et 
l’incrédulité intransigeante de certains chercheurs au verbe haut, beaucoup de scientifiques 
ont été rapides pour nier tout risque allégué en relation avec l’exposition aux champs 
électromagnétiques. Cependant, l’histoire de la médecine confirme que la controverse est 
coutumière lorsque des questions environnementales ont des implications économiques de 
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taille et des conséquences en matière de santé. Havas, un pionnier en recherche sur les 
rayonnements électromagnétiques, a noté qu’en dépit de preuves considérables, l’amiante, le 
plomb, les pluies acides, la fumée de tabac, le DDT et les PCB furent tous des sujets de 
controverses et ont été débattus pendant des dizaines d’années dans des publications 
scientifiques et dans la presse populaire avant que leurs effets sur la santé et les mécanismes 
responsables furent compris (14). Comme dans les exemples précédents, il existe de puissantes 
raisons politiques et économiques pour vouloir que l’exposition aux champs 
électromagnétiques ne provoque pas de séquelles nuisibles(94). Des intérêts acquis ont été 
effectifs pour retarder la mise en place d’une législation restrictive concernant les champs 
électromagnétiques, en introduisant la confusion et le doute dans le débat scientifique, en 
focalisant sur les incertitudes et en détournant l’attention du potentiel de nuisances(95, 96). 
 De nombreux exemples ont été discutés dans la littérature scientifique où des plaintes 
concernant des nuisances environnementales ont été contredites par des chercheurs qui ont 
évité de révéler leurs attaches cachées avec l’industrie (96). L’influence des intérêts 
économiques sur les journaux médicaux a également été largement discutée dans des 
publications récentes (97, 98), avec des exemples de certains éditeurs et des cadres de journaux 
qui ont supprimé des publications de résultats scientifiques opposés aux intérêts de l’industrie 
(96, 99). Dans le domaine de l’exposition aux champs électromagnétiques nuisibles, et des 
téléphones cellulaires, par exemple, on a suggéré que les résultats des études indépendantes 
diffèrent considérablement de ceux des études financées par l’industrie(89). Après avoir passé 
en revue de manière extensive les recherches sur les radiations électromagnétiques, la 
Commission Internationale de Sécurité Electromagnétique a conclu en 2006 que les sources 
présentes de financement des études sur les champs électromagnétiques "biaisent l’analyse et 
l’interprétation des recherches dans le sens du rejet des preuves de relations possibles avec la 
santé publique" (100). Comment agit le grand public pour répondre à des messages mélangés et 
à une incertitude de la communauté scientifique ? 
 Avec cet énorme potentiel de produire de la désinformation, la publication de sciences 
imprécises a influencé profondément les esprits académiques et sociaux (96). En réponse à des 
allégations scientifiques contradictoires, les législateurs et le public en général se sentent dans 
une position inconfortable et sont incapables de déterminer la légitimité dans le débat 
scientifique (14). Lorsque doute et confusion sont introduits, le public est souvent rapide à se 
montrer indifférent à des données qui se révèlent perturbatrices et malvenues. L’issue typique 
à court terme est "la paralysie par l’analyse", suite à l’introduction d’informations 
contradictoires et de recommandations pour des études ultérieures. Une législation restrictive 
est ainsi effectivement écartée pour des années ou même pour des dizaines d’années. Si 
l’exposition environnementale en question est éventuellement prouvée comme étant 
dangereuse, comme cela a été historiquement souvent le cas, la santé individuelle et publique 
est dans l’entre-temps compromise.  
 
Quo vadis ? 
 L’étude de la médecine environnementale et la relation entre les expositions humaines 
et les effets nuisibles pour la santé n’a pas encore été intégrée dans la plupart des programmes 
d’éducation médicale (101). Cependant, dans le même temps, de nouveaux rapports de plus en 
plus nombreux de préoccupations concernant les perturbations de la reproduction chez des 
enseignants travaillant à proximité de lignes de transport du courant et des séquelles 
neurologiques chez des personnes vivant à proximité d’antennes relais de téléphonie mobile 
ont suscité une prise de conscience de la contamination électromagnétique et d’un problème 
émergeant de santé environnementale. Il en est résulté que des médecins généralistes sont de 
plus en plus interrogés à propos des risques pour la santé en relation avec les champs 
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électromagnétiques (102). En conséquence, il appartient à la communauté médicale de 
concevoir une réponse crédible à ce problème plein d’avenir. 
 La plupart accepteraient le fait que l’habitation, l’école, le lieu de travail et la 
communauté soient exempts d’expositions dangereuses et que les personnes soient informées 
du rapport risques / avantages des expositions électromagnétiques. Plusieurs 
recommandations ont été suggérées par des groupes de santé environnementale et des 
organisations scientifiques étudiant les préoccupations concernant les champs 
électromagnétiques. Le point de vue scientifique généralement soutenu est qu’une 
connaissance incomplète des champs électromagnétiques pointe du doigt des recherches 
continues non biaisées, ne niant pas les résultats (103). L’Organisation Mondiale de la Santé a 
recommandé des recherches intensives (65) et divers scientifiques ont appelé à une commission 
scientifique internationale pour gérer ce danger émergeant (100). D’autres recommandations et 
d’autres idées sont présentées pour êtres prises en considération. 
 
Recommandations en matière de santé publique 
 • Pour s’assurer d’une politique effective de santé publique, l’intégrité et la fiabilité 
parmi les chercheurs, les publications médicales, les lignes directrices officielles et les 
institutions académiques doivent être établies pour assurer des recherches crédibles et la 
diffusion des résultats (96, 104).  
 • Des méthodologies de mesures des champs électromagnétiques nuisibles facilement 
accessibles sont requises. Aussi bien les gauss-mètres pour mesurer les champs magnétiques 
en extrêmement basses fréquences et les fréquences radio ; par exemple des appareils de 
mesure de fréquences parasites destinés à détecter les "courants sales" ont été introduits (60). 
Des nouvelles technologies doivent être évaluées promptement et intégrées si elles sont 
crédibles. 
 • L’impact biologique nuisible a été décrit pour des niveaux bien en deçà des normes 
et recommandations des champs électromagnétiques en cours. Des niveaux acceptables 
devraient être adoptés pour apporter une protection réelle de la santé publique (62). 

• Des recherches épidémiologiques continues et la surveillance des effets sur la santé 
des populations exposées à des rayonnements électromagnétiques devraient être entreprises et 
sujettes à rapports. Une commission indépendante dénuée de tout conflit d’intérêt devrait 
superviser de tels travaux. 

• Des réglementations pour réduire l’exposition à des champs électromagnétiques 
nuisibles devraient renforcées par les gouvernements et les autorités de l’énergie. 

• Les fréquences radio potentiellement nocives issues des technologies des 
télécommunications devraient être évaluées et régulées par les autorités. Par exemple, en 
réponse aux plaintes des citoyens à Bruxelles, à propos des troubles du sommeil consécutives 
à l’installation d’antennes relais de téléphonie mobile, à proximité de leur maison, les 
autorités belges ont récemment approuvé une loi pour diminuer l’exposition aux 
rayonnements électromagnétiques (105). 

• Des équipements de protection récemment diffusés devraient être évalués 
indépendamment et mis en œuvre si nécessaire. Les filtres Graham-Stetzer, par exemple, 
réduisent prétendument l’électricité sale et procureraient par conséquent des bénéfices pour la 
santé s’ils sont installés correctement (3, 60). De tels rapports devraient être explorés 
scientifiquement et les résultats devraient être diffusés. 

• Tandis que la recherche se poursuit, une stratégie d’évitement prudent devrait être 
prise en considération (100, 106). L’introduction d’écouteurs de protection avec tampon d’air 
pour l’utilisation des téléphones cellulaires et la création de zones sans radiations de micro-
ondes dans des lieux publics comme des zones hospitalières occupées par des patients ainsi 
que les écoles (100) pourraient être favorables. 
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• La formation des professionnels de la santé et des agents officiels de santé publique 
concernant les problèmes de santé liés aux champs électromagnétiques serait un pas important 
dans la direction de ce défi. 

• Les médecins devraient prendre en considération la mise en œuvre de l'évitement 
prudent chez des patients pris individuellement (106). Des patients atteints de pathologies 
chroniques exposés à des rayonnements électromagnétiques devraient bénéficier de 
l’évitement d’un brouillard électromagnétique important. Quatre cas appliquant une approche 
de précaution sont présentés ici à titre indicatif. 
 
Rapports de cas impliquant l’exposition à des champs électromagnétiques 
 Dans chacun des cas suivants, l’amélioration fut obtenue lorsque l’exposition à des 
champs électromagnétiques fut réduite. Comme pour la plupart des rapports de cas 
d’expositions environnementales, il est cependant impossible de prouver de manière 
conclusive que ni la cause de l’affliction, ni le bénéfice obtenu aient été exclusivement en 
relation avec l’exposition environnementale et l’intervention subséquente. 
 Sans exposer à nouveau les patients tout en surveillant les séquelles, les résultats 
d’améliorations obtenues peuvent être suggestifs mais la preuve absolue de la causalité et du 
bénéfice sont inaccessibles. 
 
Historique du cas n° 1 
Une dame âgée de 66 ans en généralement bonne santé de plaignait d’une histoire de 9 ans de 
maux de tête quotidiens débilitants et de vertiges intermittents. Des vérifications 
neurologiques se sont révélées négatives et une tomographie par scanner, une imagerie par 
résonance magnétique ainsi qu'un électroencéphalogramme étaient normaux. A la clinique de 
la douleur, la patiente a reçu des analgésiques narcotiques et un diagnostic de "troubles de 
douleur primaire" fut posé. Un historique étiologique détaillé fut non concluant sinon que la 
patiente utilisait une brosse à dents électrique six fois par jour afin de protéger 
méticuleusement une dentition fragile. Des mesures de champs magnétiques ont révélé des 
niveaux élevés inhabituels issus de la brosse à dents (plus de 200 milligauss = plus de 20 µT). 
Endéans les 6 semaines d’abandon de l’utilisation de la brosse à dents électrique, les maux de 
tête se sont apaisés et elle fut capable de surmonter rapidement sa dépendance aux 
prescriptions d’analgésiques. 
 
Historique du cas n° 2 
 Une dame âgée de 33 ans souhaitant avoir une grande famille se plaignait de six 
avortements successifs. Après deux grossesses sans complication, avec délivrance par voie 
normale, la patiente a changé de résidence et a été victime dans la suite de trois avortements 
au premier trimestre de grossesse. Après évaluation par le médecin de famille, par un 
gynécologue, par un spécialiste de la stérilité et par une unité de soins spécialisée en 
reproduction, la patiente a subi dans la suite, trois avortements au deuxième trimestre malgré 
des traitements comprenant du clomiphène, des injections de gonadotrophine chorionique 
humaine, une supplémentation en progestérone et des conseils. A partir de l’historique du cas, 
il n’apparaissait pas de déterminant potentiel ayant pu modifier la situation à partir des deux 
grossesses à terme, sinon son travail comme couturière pendant 6 heures par jour dans le 
sous-sol de sa nouvelle résidence, dans un environnement avec des plafonds bas et des tubes 
fluorescents. En utilisant un appareil de mesure des champs magnétiques, on a pu montrer que 
la patiente subissait des niveaux élevés de champs magnétiques (plus de 140 mG = plus de 14 
µT) à proximité de sa tête lorsque l’éclairage fluorescent était allumé sur son poste de travail 
et des niveaux élevés de champs magnétiques (~ 180 milligauss) près de sa machine à coudre. 
En suivant le conseil de diminuer son exposition aux rayonnements électromagnétiques, en 
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évitant les éclairages fluorescents et en réduisant l’usage de sa machine à coudre, la patiente a 
rapidement conçu un bébé et a mené sa grossesse à terme. 
 
Historique du cas n° 3 
 Un garçon âgé de 17 ans ayant vécu une histoire de 3 ans de pensées envahissantes en 
relation avec des thèmes religieux, croyait qu’il avait commis des péchés impardonnables ; il 
était convaincu que le diable l’emmènerait directement en enfer. Alors qu’il présentait des 
symptômes dépressifs s’aggravant, l’adolescent se montrait de plus en plus agressif vis-à-vis 
de ses parents. Les parents très religieux soumirent leur fils à un entretien religieux sans 
aucun résultat. Le diagnostic psychiatrique indiquait un trouble mental. Les médicaments 
psychotropes n’ont pas eu d’effet sur la symptomatologie mais causèrent de nombreux effets 
indésirables. L’évaluation de l’exposition aux champs magnétiques a mis en évidence un 
niveau élevé de champ magnétique (plus de 200 milligauss) à la tête du lit de l’adolescent, 
étant donné que le câble d'arrivée du courant électrique de la maison était contigu à la 
chambre à coucher, juste du côté droit de son lit. En le changeant de chambre, toutes les 
autres sources d’exposition aux champs électromagnétiques furent réduites. Endéans 12 
semaines, les pensées envahissantes diminuèrent considérablement, les symptômes de 
mauvaise humeur se résorbèrent, les médicaments furent arrêtés et les parents indiquèrent que 
leur fils était devenu un garçon gentil et motivé. Un épisode d’aggravation des symptômes se 
manifesta immédiatement à la suite d’un travail de 4 heures dans un laboratoire d’ordinateurs 
d’une école d’enseignement supérieur ; les symptômes s’atténuèrent endéans 72 heures 
d’évitement volontaire des champs électromagnétiques. Tous les symptômes nuisibles ont 
complètement disparu endéans 6 mois et le bien-être s’est maintenu au cours des deux années 
qui ont suivi c’est-à-dire jusqu'à la date de rédaction de ce rapport. 
 
Historique du cas n° 4 
 Un monsieur âgé de 51 ans, en généralement bonne santé, se plaint d’insomnies 
chroniques. Bien qu’il ne rencontre aucun problème pour s’endormir, depuis ces dernières 17 
années, il s’éveillait de façon routinière à environ 2 h 30, après 4 heures de sommeil et il était 
incapable de retrouver le sommeil. Suite à sa privation de sommeil, il éprouvait une fatigue 
constante et il s’endormait souvent à différents moments durant la journée. Tandis que durant 
les vacances, dans son mobile home, le patient jouissait d’un meilleur sommeil, ce qui amena 
son médecin à attribuer ses insomnies au stress lié au travail. De nombreux traitements ont été 
sans succès ; ils comprenaient des conseils, des techniques de relaxation, des médicaments 
contenant des benzodiazépines, de l’acupuncture et divers suppléments diététiques. 
L’évaluation des fréquences parasites de courant sale dans la chambre du patient ont révélé 
des vagues atteignant 1600 unités GS (= unités Graham Stezer) (les niveaux considérés 
comme sains doivent être en deçà de 30 unités GS). L’élimination de l’électricité sale par 
filtrage a diminué les niveaux en deçà de 30 unités GS et le patient a indiqué une 
impressionnante et constante amélioration de ses problèmes de sommeil endéans une semaine. 
 
Réflexions conclusives 
 Malgré des perspectives divergentes concernant la gravité de l’impact, il y a une 
recherche irrésistible suggérant que les rayonnements électromagnétiques ont le pouvoir de 
constituer un effet nuisible sur les cellules et les tissus. Commentant ses recherches et celles 
de ses collaborateurs (107), Trosko a fait récemment la somme des sentiments dominants : 
" jusqu’à présent, le poids des preuves théoriques et expérimentales a suggéré que [les 
champs électromagnétiques à extrêmement basses fréquences] n’avaient pas la capacité  
d'interagir avec le matériel génétique pour l’endommager" mais des études récentes montrent 
"qu’il y a un effet biologique de l’énergie communiquée aux systèmes vivants par les champs 
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électromagnétiques à extrêmement basses fréquences". Cependant des conclusions définitives 
sur l’étendue des dégâts résultants restent difficiles à établir de manière compréhensible, étant 
donné que des essais contrôlés avec exposition de cohortes à des influences potentiellement 
toxiques ne sont pas éthiquement possibles. De plus les allégations indiquant que les études 
financées par l’industrie tendent à fournir des résultats désirés par l’industrie, compliquent 
l’aptitude à établir la vérité sur ce problème. 
 Il est donc difficile de séparer les faits de la fiction parmi les nombreuses plaintes 
relatives à l’impact des radiations électromagnétiques sur les personnes ainsi que sur 
l’environnement. Alors que certains auteurs ont discuté des effets nuisibles des rayonnements 
électromagnétiques sur des plantes et des arbres (8, 108), et que beaucoup de recherches 
suggèrent des troubles de santé et des anomalies de comportement chez les animaux exposés à 
des champs électromagnétiques nuisibles (109-111), l’importance de l’impact sur la santé 
humaine reste un sujet de bien des débats. Avec la multiplicité des points de vue, les priorités 
potentiellement en compétition, incluant le confort, la commodité, les intérêts financiers, la 
nécessité de la santé et de la technologie, un consensus sur le rapport risques / bénéfices de 
l’exposition aux champs électromagnétiques, doivent se défier pour atteindre le futur proche. 
Cependant, en ce début du 21ème siècle, avec un grand pourcentage de personnes, baignant 
dans un brouillard de champs électromagnétiques résultant du séjour, du travail, et des loisirs 
à proximité étroite d’appareils électriques, de réseaux sans fil, d’antennes relais de téléphonie 
mobile, de lignes de transport du courant, d’émetteurs de radio et de TV, d’éclairages 
fluorescents et de courants sales ainsi que de l’utilisation omniprésente des téléphones sans fil 
et cellulaires, des sièges de voitures, des brosses à dents électriques, des rasoirs électriques, 
des sèche-cheveux etc., une réponse de la communauté médicale et de la santé publique 
s’indique. 
 La question morale et politique survient afin de savoir si la politique de santé publique 
doit être basée sur "la preuve de la sécurité" ou sur "la preuve de la nocivité". En relation 
avec les problèmes de santé environnementale, une approche de "l’innocent jusqu’à ce qu’il 
soit reconnu coupable" a généralement été adoptée en ce que les initiatives de santé publique 
ne commencent que lorsque la preuve de la nocivité est établie de manière conclusive (112). 
L’histoire médicale a démontré de manière répétitive que malgré de fortes suspicions et des 
preuves préliminaires, divers agents et appareils toxiques restent en usage pendant des années 
avant la disponibilité de preuves définitives de nocivité ; l’évitement prudent n’est 
généralement pas appliqué. Il en résulte que l’on continue à construire des écoles et des 
résidences à proximité immédiate de lignes à haute tension émettant un immense 
rayonnement électromagnétique, à exposer des femmes inconscientes à des rayonnements 
électromagnétiques dans diverses occupations, a laisser des adolescents passer des temps 
inconsidérés attachés à leur téléphone cellulaire, et à placer des antennes relais de téléphonie 
mobile dans les communautés, près des résidences, des écoles, des jardins d’enfants, des 
hôpitaux et des lieux de travail.  
 La maladie est souvent la conséquence d’une interaction entre un agent causal et un 
hôte sensible, un rayonnement électromagnétique se révèle être tel un agent causal. Etant 
donné les preuves de plus en plus nombreuses liant une exposition significative à des champs 
électromagnétiques à des séquelles néfastes de santé et étant donné l’intensité croissante de la 
pollution électronique résultant des technologies sans fil et de l’électricité sale, il pourrait être 
prudent de prendre en considération l’égarement à côté de la prudence. Considérant le danger 
potentiel à long terme, les médecins et les officiels de santé publique devraient alerter les 
patients individuels et le public concernant ce problème et fournir continuellement des 
informations sur les précautions afin de diminuer le risque potentiel associé à l’exposition aux 
champs électromagnétiques.  
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